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remplir : ils ne sont point une t rou pe, unefl cohue Ij"M:Îî
une armée ordonnée où chacun a saý fonicionil et son1 rileL.

Leur éclat est divers commeo leu r oriu, depu',is
l'étoile modeste qui, comme un point crine\, wmLe
s'éteindre dans son ,cinitillement litiî uq'u oel
resplendissants de ce firm)amunt die luiicresL-

Parmi ces derniersý, ie remaiýrquiedexsir nmu
deux rois de la vérité et do Lai otiectoiu
Thomnas d'Aquin, le soleil die la 1 )l\ ieooîe lbr
le Grand le prince des i iov/-cr'wv

Albert le Grand etait né t Lnne n lea e
de la noble famille des,, oltad il uni \ i:c Compris
quelle noblesse etait p)*CréerbLe, atu jugement dI ieî ci
fortifié par les prédications do -jourdaîni Je ao Il!rmll,
successeur de Saint Doiiuil entrla da 0111L l'Jîred
glorieux patriarche uni i 223.;

D)oué d'une pisneitletel asede ls
révéla hîent('t comm11e un1 pr-odigeL deL scec anle oubIlei
domaine die son acivi té mntaiýle : Ilesiti, ,dn~ natuirelles
et la philosophie.

A l'époque, ou ler le Granid paruti, une ort Je
fermentatio)n aLglititle mond chetenle sîeh sphl

longuie éclise selarain lete1 .t u se01in dis l n î

eSita du lon-A dL s sFuVsteme om bie J i s

tote, de llton., de Pères de t'gie s'i rg, anîsau lie

docýtrine idopltee pal'E s ui lC1a. 1aî11, sidnn, enqý a! bIL-

ataurise toi

plusn dislbl sespnsgran euet i n pa(i ,îil.ilo n

vérité révéleu.
Il fallait dionc uni hlommel 1111 unifitt et chrsiaia

les doctrines philsophque, ain d'en faLire, non1 uneM
science opposée et host 1ile, lma1',is u-t ses Ale unIsoie
une amie dec lat révélation.


